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I

Les origines de la cartographie historique polonaise remontent à la 
première moitié du XIXe s., au moment où l’un des plus grands his­
toriens polonais de ce siècle, Joachim L e l e w e l ,  dont l’activité 
embrasse de nombreux domaines à l’échelle européenne 1 pose les fon­
dements de la nouvelle discipline, la géographie historique. Son point de 
départ était l’affirmation fondamentale que l’histoire n ’est pas seule­
ment une reconstruction chronologique des faits, mais également une 
appréciation du milieu dans lequel ces événements ont lieu. Sans notions 
géographiques fermes et sûres — affirme Lelewel vers 1815 — il est 
impossible d ’avancer même d’un pas dans l’histoire, la connaisance de 
la géographie doit précéder l’étude de l’h isto ire2. Conformément à ces 
principes, toute l’oeuvre historiographique de Lelewel, extrêm em ent 
riche, plonge de profondes racines dans le terrain de la géographie. Le 
grand érudit ne se borne pas à donner des caractéristiques géographi­
ques détaillées des problèmes étudiés, ses oeuvres sont pourvues 
d’appendices cartographiques réalisés de ses propres mains.

1 La liste la plus complète de l’immense production de Lelewel se trouve dans 
Bibliografia u tworów Joachima Lelewela [Bibliographie des travaux de Joachim  
Lelew el] éd. H. H l e b - K o s z a ń s k a  et M. K o t w ic z ó w n a ,  Wrocław 1952. 
Dernièrement a paru une étude consacrée à la personne de Lelewel: M. S e r e j -  
s k i ,  Joachim Lelewel, Varsovie 1953. Il existe en langue française une note biblio­
graphique de S. P. K o c z o r o w s k i ,  Joachim Lelewel ( 1786—1861) historien polo­
nais. Paris 1927. Sur l’activité de Lelewel dans le domaine de l’histoire de la 
géographie cf. S. W a r n k a. J. Lelewela zasługi na polu geografii. [Les m érites  
géographiques de Lelewel], Poznań 1878; B. O l s z e w i c z ,  Lelewel jako h istoryk  
geografii [Lelewel, historien de la géographie], « Ziemia », II, 1911, p. 601—605. 
Mme A. D r o z d o w s k a  (Wrocław), prépare une étude sur les travaux de Lele- 
vel en cartographie historique qu’il a fondée en Pologne.

2 J. L e l e w e l ,  H istoryka, Varsovie 1862, p. 55; De même, p. 92: «Les événe­
ments reposent en quelque sorte dans l’espace et dans le temps, et l’histoire dé­
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72 I. GIEYSZTOR

L ’im portance de la géographie historique pour la reconstruction du 
passé était soulignée par le prem ier congrès des historiens polonais qui 
tenait ses débats à Cracovie en 1880 lors du quatrièm e centenaire de la 
m ort de Jean  Długosz, ém inent chroniqueur et en m êm e tem ps le p re­
m ier géographie polonais. C’est alors qu ’est née l ’initiative de l ’Atlas 
H istorique Polonais, qui, d ’après le rapporteur du projet, Stanislas 
Smolka, devait em brasser: 1) les divisions politiques, adm inistratives de 
l ’E ta t et de l ’Eglise, 2) l ’étendue des propriétés (biens de la Couronne, 
de l ’Eglise et des nobles). Comme base devaient servir les cartes- 
canevas m uettes à l’échelle 1 : 300 000. On devait élaborer comme 
m atériaux  auxiliaires des études sur des d ifférentes régions e t localités. 
Les décisions de ce congrès sont pour une grande p a rt dans les études 
sur l ’habitat, publiées dans les années suivantes: de T. W o j c i e c h o w ­
s k i ,  S. S m o l k a ,  K. P o t k a ń s k i  et F. B u j a k ,  qui m etten t à jour 
l’influence des conditions physiographiques sur le développem ent de 
l ’hab ita t e t donnent une grande im portance à la m éthode géographique 
dans les recherches historiques. C’est égalem ent au program m e de Smol­
ka que se référé  la Géographie historique de Vancienne Pologne par 
Z. G l o g e r ,  publiée en 1900, renferm ant la description des divisions 
adm inistratives de l ’E tat et de l ’Eglise, ainsi q u ’une annexe cartographi­
que sous form e d ’une assez bonne Carte de Pologne de 1771 dressée par 
J. B a b i r e c k i 3.

V ers la fin du X IX e s. le cadre cartographique dans les publications 
historiques devient un  besoin de plus en plus senti. Comme supplém ent 
aux grandes éditions de sources de cette  époque paraissent les prem ières 
cartes historiques détaillées. C’est ainsi que le Codex diplom aticus Maio- 
ris Poloniae est pourvu d ’une carte  de cette p rov ince4, et l ’inventaire 
des dom aines ecclésiastiques du début du XVIe s., le Liber beneficiorum

veloppe nécessairement son cours appuyé sur l’espace et le temps: de sorte que 
la forme du temps et de l’espace est la forme de la présentation des événements, 
autrement dit de l’histoire ». La Géographie du Moyen Age de Lelewel, Bruxelles 
1852, est considérée comme l’oeuvre fondamentale dans le domaine de l’histoire 
de la géographie et de la cartographie. Enthousiaste passionné des vieilles cartes, 
Lelewel, malgré des conditions matérielles difficiles, a rassemblé une imposante 
collection de plus de 300 atlas et plusieurs centaines de cartes détachées, cf. 
M. D z ik o w s k i ,  Zbiór kartograficzny Uniwersyteckiej Biblioteki Publicznej 
w Wilnie [Collection cartographique de la Bibliothèque Universitaire Publique 
à Wilno], «Ateneum Wileńskie», VIII (1931—1932), p. 295—316.

3 Cf. Wł. S e m k o w ic z , Rozwój geografii i kartografii historycznej w Kra­
kowie [Développement de la géographie et cartographie historiques], « Wiado- 
ności Geograficzne » 1927, p. 111—158.

4 Codex diplomaticus Maioris Poloniae, renfermant les chartes jusqu’en 1400, 
Poznań 1877—1881. La carte à l’échelle 1: 600 000 présente sur le fond de l’hydro­
graphie l’état de l’habitat, les frontières politiques et administratives et les routes.

http://rcin.org.pl



ETUDES CARTOGRAPHIQUES 73

de Jean Łaski —  d ’une carte  de l’archevêché de Gniezno 5. La grande 
édition des registres de l ’impôt appelé pobór, constituant une source 
d ’une im portance capitale pour les recherches économiques e t sociales 
au XVIe s., commencée par A. P a w i ń s k i  en 1883 dans le cadre des 
Sources de l’Histoire, continuée par la suite par A. J a b ł o n o w s k i  et 
I. B a r a n o w s k i ,  réalise le program m e de Smolka dans le dom aine 
des travaux  sur l ’A tlas H istorique Polonais. Dans les années 1899— 1904 
Jabłonow ski publie Les territo ires russes de la République, atlas se com­
posant de 17 planches représen tan t à l’échelle 1 : 300 000 l’é ta t de l ’habi­
tat, les divisions adm inistratives et l ’état de propriété à la fin  du X V Ie 
et au début du XV IIe s. 6.

Deux ans après la parution de l ’oeuvre de Jabłonowski F. B u j a k  
exhorte à continuer ce travail pour d ’au tres territo ires de la République, 
donnant en exemples les publications allem andes analogues. Faisan t la 
révision du program m e des travaux  sur l ’atlas, il soulève la question 
du choix des problèm es mis en relief et des coupes chronologiques, des 
problèm es de l’échelle de la carte  et du canevas 7.

Le com pte rendu  annuel de la Société des Sciences et des L ettres  
de Varsovie pour l’année 1912 renferm e un rapport sur la fondation par 
Jabłonow ski d ’un laboratoire historique et géographique qui se propo­
sait la tâche d ’élaborer un  A tlas de la République de la fin du X V Ie et 
du com m encem ent du X V IIe s.; il en résu lte  que les cartes du Podlasie, 
de la Masovie et de la Petite  Pologne viennent d ’être élaborées 8. La pu ­
blication de ces études a été em pêchée par la prem ière guerre m ondiale 
et les m atériaux  déjà rassem blés ont été détru its  au cours de la seconde.

Im m édiatem ent après la guerre, en 1918 Wł. S e m k o w i c z  reprend  
Tappel de B ujak de créer l ’A tlas H istorique Polonais. Les trav au x  car­
tographiques acquièrent des chances de réalisation du m om ent où vers 
la fin de 1921 l ’Académie Polonaise des Sciences et des L ettres et la 
Société des Sciences e t des L ettres de Varsovie créèren t la Commission 
de l ’A tlas H istorique Polonais, qui avait pour bu t de coordonner les t ra ­
vaux m enés dans ce dom aine par les d ifférents centres. A p a rtir  de

5 Jan Ł a s k i,  Liber beneficiorum archidiecezji gnieźnieńskiej, édité par 
l’abbé Jan Ł u k o w s k i ,  Gniezno 1880—1881. La carte réalisée par J. Ko- 
r y t k o w s k i  à l’échelle d’env. 1 :800 000 renferme la localisation des agglomé­
rations sur le fond de l’hydrographie et les frontières des archidiaconés.

6 Atlas Historyczny Rzeczypospolitej Polskiej, Ile Partie: Ziemie ruskie Rze­
czypospolitej, par J a b ło n o w s k i ,  Varsovie 1899—1904; un compte rendu 
critique important par F. B u ja k , Studia geograficzno-historyczne, Varsovie 1925, 
p. 231 et suiv.

7 F. B u j a k, W sprawie kartografii historycznej [A propos de la cartographie 
historique], «Kwartalnik Historyczny», t. XX (1906), p. 484—497.

8 « Comptes rendus de la Société des Sciences et des Lettres de Varsovie », 
5e année, 1912, p. 18 et 98.
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1922 la Commission commence la publication des « P race Kom isji Atlasu 
Historycznego Polski » [« T ravaux de la Commission de l ’A tlas Histori­
que  Polonais »] où sont publiés les débats au su jet de l ’A tlas et les 
com ptes rendus des travaux  réalisés par les d ifféren ts centres (Cra- 
covie, Varsovie, Lwów, et Poznań, et à p a rtir  de 1934 T o ru ń )9.

La Commission de Cracovie s’est concentrée sur les cartes des pala- 
tin a ts  de Cracovie, Sandom ierz et Lublin (ces deux dernières conjoin­
tem ent) ainsi que celles de Zips. La Commission de Varsovie préparait 
une  carte  du palatinat de Plock, la Commission de Lwow celle des te rr i­
to ires occupés par l ’A utriche au m om ent du p rem ier partage, la Com­
m ission de Poznań une carte  du pala tina t de Poznań dans ses frontières 
d ’avant les partages, et enfin la Commission pom éranienne (Toruń) s’est 
occupée d ’élaborer la carte  du pala tina t de Pom éranie.

Vu que l’on possédait alors des sources les plus riches et les plus 
sûres, aussi bien écrites que cartographiques, pour le X V IIIe s. on 
a adopté pour les trav au x  de l ’A tlas la m éthode retrogressive e t l ’on 
a commencé par l ’élaboration des cartes pour le X V IIIe s. Il s’est avéré 
que pour une présentation com plète de l ’hab ita t l ’échelle de 1 : 200 000 
é ta it indispensable.

E n tre  les deux guerres on n ’a réussi à pub lier dans la série détaillée 
de l ’A tlas 10 que la carte  de la voïvodie de Cracovie du tem ps de la Diète

9 Jusqu’à la guerre trois fascicules ont paru. Le premier (1922) contient l’ana­
lyse par W. S e m k o w ic z  du programme des travaux sur l’Atlas et des essais 
de cartes: par des coupes successives (S. A rn o ld )  et des revues de l’évolution 
(Z. K o z ło w sk a ) . Dans le deuxième fascicule (1927) a paru un travail de grande 
valeur par S. A rn o ld , Terytoria plemienne w ustroju administracyjnym Polski 
Piastov)skiej (w. XII—XIII) [Territoires des tribus dans le régime administratif 
de la Pologne des Piasts (s. XII—XIIIe)] avec 4 cartes. Le fascicule III (1935) 
a apporté les travaux de W. G o d z is z e w s k i ,  Granica polsko-moskiewska we­
dle pokoju polanowskiego 1634 [Frontière polono-moscovite d’après la paix de Po­
lanów 1634] avec 2 cartes, de J. J a k u b o w s k i ,  Powiat Grodzieński w w. XVI 
[Le district de Grodno au XVIe s.] (carte avec texte) et de K. B u c z e k , Prace 
kartografów pruskich w Polsce za czasów króla Stanisława Augusta, na tle 
współczesnej kartografii polskiej [Travaux des cartographes prussiens en Polo­
gne à l’époque du roi Stanislas Auguste, à la lumière de la cartographie polonaise 
conteviporaine] et de J. Sza f l arski, Kilka uwag w sprawie źródeł kartogra­
ficznych do mapy historycznej Spiszą [Quelques remarques à propos des sources 
cartographiques pour une carte historique de Zips]. Dans les deux fascicules d’a­
près guerre des « Prace Komisji » ont paru les travaux de H. M ü n c h, Geneza 
rozplanowania miast wielkopolskich XIII i XIV wieku [Genèse de la planimetrie 
des villes en Grande Pologne aux Xllle et XlVe siècles), c. IV, Cracovie 1946, 
ainsi que l’étude de W. R u s iń s k i ,  Osady tzw. Olędrów w dawnym woj. poznań­
skim [Villages dits hollandais dans l’ancienne voïvodie de Poznań], fasc. V, Poznań 
1939 — Cracovie 1947.

10 Dans la série des revues cartographiques ont paru deux cartes: J. J a k u ­
b o w s k i , Mapa Wielkiego Księstwa Litewskiego w połowie XVI wieku [Carte du
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de Q uatre Ans (1788— 1792) 11 qui illustre  l ’é ta t de l’hab itan t à l’époque, 
différencié au point de vue de la propriété, les lim ites et les centres 
de l’adm inistration de l’E tat et de l ’Eglise, le réseau des routes et les 
établissem ents industriels. Q uant aux élém ents du m ilieu géographique 
la carte renferm e les données hypsom étriques, l ’hydrographie e t les su r­
faces forestières. Un com m entaire où est présentée la m éthode du trava il 
constitue une annexe à la carte. Le m anque d’une conclusion générale 
forme une lacune sensible de la publication. La carte est une sorte  
d ’index cartographique des inform ations concernant les d ifféren tes agglo­
m érations, elle ne donne pas, par contre, des caractéristiques syn thé­
tiques de l ’é ta t économique et social de la région. Ces lacunes ne sont 
pas non plus comblées par les M atériaux pour le dictionnaire historique 
et géographique de la voivodie de Cracovie à l’époque de la Diète de 
Q uatre Ans (1788— 1792) 12 qui rassem blent en form e d ’un lexique sous 
les noms des différentes localités les inform ations puisées dans des 
sources du X V IIIe s. e t plus amples que celles que pouvait fourn ir la 
carte.

Parm i les travaux  en géographie historique les recherches de l ’école 
d ’en tre-deux-guerres de F. B ujak m ériten t d ’être m entionnées et en 
particu lier les études de T. L a d e n b e r g e r  et K. H l a d y ł o w i c z 13. 
A propos des travaux  sur l ’A tlas Historique Polonais on a souligné 
la valeur des docum ents cartographiques polonais et on a avancé des 
postulats v isant leur centralisation ou tou t au moins la centralisation

Grand Duché de Lituanie au milieu du XVle s.] 1:1 600 000, Cracovie 1928, et du 
même auteur la carte ci-dessus citée du district de Grodno au XVIe s., 1 : 400 000, 
Cracovie 1935.

11 Atlas Historyczny Polski, série A: Cartes détaillées No 1. Carte du palati- 
nat de Cracovie à l’époque de la Diète de Quatre Ans (1788—1792) sous la direc­
tion de W. S e m k o w ic z  réalisée par K. B u c z e k , Cracovie 1930. Compte rendu 
par S. H e r b s t ,  Prace nad Polskim Atlasem Historycznym, « Kwartalnik Histo­
ryczny », 1953, no 3, p. 329 et suiv.

12 Cahier I, 1939, cahier II sous presse.
13 V. Studia z historii społecznej i gospodarczej poświęcone prof, dr Fran­

ciszkowi Bujakowi [Etudes sur l’histoire sociale et économique dediées à F. Bu­
jak], Lwów 1931, surtout les travaux de F. P e r s o w s k i ,  Osadnictwo w dorze­
czu średniego biegu Sanu [Habitat dans le bassin du cours moyen du San], 
p. 83—99, avec une carte 1 : 200 000, de K. J. H ła d y ło w ic z ,  Zmiany krajobrazu 
w ziemi lwowskiej od połowy XV do początku XX wieku [Changements du paysa­
ge de la terre de Lwow depuis la moitié du XV jusqu’au début du XX s.], 
p. 101—132 avec une carte 1 : 400 000, de W. K r a m a r z  et T. L a d e n b e r g e r ,  
Rozmieszczenie ludności rzymsko-katolickiej w diecezji przemyskiej w roku 1785 
[Répartition de la population catholique romaine du diocèse de Przemyśl en 1785], 
p. 447—478 avec une carte 1:600 000; de plus les travaux publiés séparément par 
T. L a d e n b e r g e r ,  Rozmieszczenie ludności diecezji krakowskiej w 1787 roku 
[Répartition de la population du diocèse de Cracovie en 1787], Lwów 1929 avec
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des listes d’inventaire, ainsi que la réalisation d ’un inventaire systém a­
tique. De plus il s’est avéré nécessaire de procéder à des recherches, 
ne serait-ce que dans les collections étrangères les plus im portantes, dans 
le bu t de relever les polonica cartographiques 14. D eux expositions orga­
nisées à Varsovie ont eu une im portance particu lière pour le dévelop­
pem ent des recherches sur la cartographie ancienne: celle de la géogra- 
graphie historique à l ’occasion du V IIe Congrès in ternational des Scien­
ces historiques (août 1933) et l ’au tre , des docum ents cartographiques po­
lonais présentés au cours du Congrès in ternational de géographie 
(août 1934) 15. Une publication des fascimilés des plus anciennes sources 
cartographiques polonaises était sous presse en septem bre 1939: ce p re­
m ier fascicule fu t dé tru it au cours de la guerre  avant de para ître . La 
guerre  et l ’occupation nous ont coûté aussi des pertes énorm es en col­
lections cartographiques de musées, de bibliothèques et d ’archives.

A ujourd’hui les recherches sur l ’histoire de la cartographie polonaise 
sont placées à W roclaw au Cabinet de l ’histoire de la géographie de 
l ’Académie Polonaise des Sciences et des Lettres. P ar contre, les études 
cartographiques en histoire ont été reprises en 1949 par la Commission 
de l ’A tlas Historique Polonais auprès de la Société des Sciences et des 
L ettres de Varsovie; elles ont passé ensuite à l ’in s titu t d ’Histoire de 
l ’Académie (dès 1953) 16. Ces travaux  continuent les expériences précé-

une carte 1:800 000; du même auteur, Zaludnienie Polski na początku panowania 
Kazimierza Wielkiego [Population de la Pologne au début du règne de Casimir 
le Grand], Lwów 1930 avec carte (1:600 000); ainsi que K. J. H ła d y lo w ic z ,  
Zmiany krajobrazu i rozwój osadnictwa w Wielkopolsce od XIV do XIX wieku 
[Changements du paysage et le développement de l’habitat en Grande Pologne 
depuis le XIVe jusqu’au XIXe s.], Lwów 1932 avec 3 cartes (1 : 400 000, 1 : 1 000 000).

14 Cf. B. O ls z e w ic z . Polskie zbiory kartograficzne (Les collections carto­
graphiques en Pologne) Pol. Przegl. Kart. I, 1924, s. 289—327 (éd. élargie, Varso­
vie 1926): K. B u c z e k , O narodowy zbiór kartograficzny (Pour la collection carto­
graphique nationale), « Wiadomości Geograficzne », 1931, p. 127—132, du même, 
Polonica kartograficzne w zbiorach Saskiej Biblioteki krajowej w Dreźnie (Polo­
nica cartographiques dans la collection de la Bibliothèque de Saxe d Dresde), 
« Wiadomości Geograficzne » 1933, p. 1—4.

15 Cf. Catalogus mapparum geographicarum ad historiam pertinentium. Kata­
log map wystawy historycznej, zorganizowanej z okazji VII Międzynarodowego 
Kongresu Historyków. Varsovie 1933; Catalogue de l’exposition internationale de
la cartographie officielle. Congrès International de Géographie. Varsovie 1934.

16 On doit avouer les conditions financières bien plus avantageuses qu’à 
l’époque d’entre-deux-guerres. L’Institut d’Histoire emploie dans ce groupe de 
travail 13 personnes: historiens, géographes et cartographes dans trois laboratoires 
à Varsovie, Wrocław et Cracovie. De plus, des centres de l’Atlas à Toruń, Łódź et 
Lublin travaillent à l’aide des stagiaires. De même les travaux d’autres domaines 
indispensables à l’Atlas comme p. ex. ceux de la linguistique sont exécutés sur 
des commandes spéciales.
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1. Bernard W a p o w s k i ,  Mappa in qua illustrantur ditiones Regni Poloniae et 
Magni Ducatus Lithuaniae, 1526. Fragment aggrandi, echelle originale 1 : 1 000 000
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dentes, mais p renan t comme point de départ des principes m éthodolo­
giques différents, se proposent des tâches bien plus larges.

Le bu t poursuivi par l ’A tlas actuel est de donner une représentation 
cartographique de l ’é ta t des forces productives et des conditions écono­
m iques et sociales dans leur répartition  spatiale et en rapport avec le 
m ilieu géographique 17. A côté d ’une carte  fournissant les inform ations 
traditionnelles et indispensables, sur les lim ites et la répartition  des 
agglom érations l ’A tlas se propose de reconstituer le m ilieu géographique, 
de lier le peuplem ent à une caractéristique pédologique, le développe­
m ent de l ’a rtisanat et de l ’industrie  — aux possibilités naturelles. L ’Atlas 
s’intéresse à la distribution de l ’homme en tan t que force productrice 
fondam entale, à son appartenance sociale et professionnelle, au mode 
de la mise en valeur des terres, aux  conditions de propriété.

Dans le désir d ’accélérer les travaux  on a adopté une échelle moins 
détaillée (1 : 500 000) sur la base des m atériaux  cartographiques dispo­
nibles. Le b u t final est de créer par le travail d ’une génération un cycle 
d ’environ 40 études cartographiques qui présenteraien t un  tab leau  des 
territo ires polonais en 4 coupes chronologiques (XIIIe, XVIe, X V IIIe s. et 
X IX e s.). Chacune de ces études, en plus de la carte  de base adm inistra­
tive e t de l ’habitat, com porterait plusieurs cartes, éventuellem ent carto- 
gram m es, illu stran t les problèm es choisis de l ’histoire sociale et écono­
mique.

Il

Pour servir ses travaux, l ’A tlas m et à profit tout ce que nous a laissé 
le passé dans le domaine des sources cartographiques. Les traditions 
cartographiques polonaises se ra ttachen t dans leurs comm encem ents 
à l’éveil général de l ’in té rê t porté  à la cartographie e t suscité par les 
grandes découvertes géographiques de l ’époque de la Renaissance. Cet 
éveil a coïncidé en Pologne à une recrudescence de la vie scientifique 
qui se concentrait autour de l’U niversité de Cracovie. En particulier, le 
développem ent de l ’astronom ie créait la base pour les travaux  carto­
graphiques 18.

17 Cf. G. L a b u d a, Uwagi o przedmiocie i metodzie geografii historycznej 
[Remarques sur le sujet et la méthode de la géographie historique], « Przegląd 
Geograficzny », XXV, 1953, no 1, p. 45.

18 Le résumé ici présenté n’épuise pas le problème, il met uniquement en 
lumière les positions fondamentales de la cartographie polonaise et marque en 
même temps les points de repère de son développement. Le catalogue détaillé des 
monuments cartographiques polonais avec un relevé de la littérature les concer-
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2. Venceslas G ro d e c k i ,  Poloniae finitimarumque locorum descriptio environ 
1562. Fragment aggrandi, échelle originale 1 : 2 600 000
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En 1526 pa ra ît l ’oeuvre du grand hum aniste cracovien, historien, 
géographe, astronom e et m athém aticien, ami de Copernic, B ernard  W a- 
p o w  s k i: Mappa Regni Poloniae ac Maioris Ducatus L ithuaniae (à l ’é­
chelle 1 : 1 000 000). Cette oeuvre, pendant longtem ps considérée comme 
perdue, connue seulem ent des fragm ents retrouvés juste avant la guerre, 
tém oigne non seulem ent du ta len t cartographique de l ’au teur, m ais éga­
lem ent du hau t degré de son art. Si la représentation des territo ires li- 
thuano-russes, basée sur les itinéraires et l ’avant-propos géographique de 
l 'H istoire de Pologne de Długosz n ’est pas sans fautes, au tan t le tableau 
de la Pologne proprem ent dite a été reconstitué d ’une m ain de m aître  
avec indication de la latitude et de la longitude fixée par voie d ’obser­
vations astronom iques. De nom breux dessinateurs de cartes de Po­
logne se basaient par la suite ju squ’au m ilieu du XVIIIe s. sur la carte 
de W apowski.

Parm i les cartes étrangères, qui s’appuyaient sur W apowski, quelques 
unes m ériten t d ’ê tre  énum érées, p. ex. la carte de la Pologne de S. M ü n- 
s t e r  (1540), la carte  de l ’A llem agne em brassant une partie  de la Po­
logne, due au cartographe néerlandais Chr. S g r o o t e n  (1565), ainsi 
que son rem aniem ent: la carte  de la Pologne de G. de J  o d e (1578); en­
fin la carte  de la Pologne de G. M e r c a t o r  (1585) in titu lée  Polonia 
et Silesia, celle-ci trè s  faible, incorporée p lus ta rd  dans son atlas bien 
connu. La représentation cartographique de la Pologne occidentale faite 
par W apowski a subsisté pendant près de deux siècles e t demi. P ar son 
échelle, la richesse du contenu ainsi que par la fidélité du dessin de

nant se trouve inséré dans les travaux de B. O ls z e w ic z . Polska kartografia 
wojskowa. Zarys historyczny (Cartographie militaire polonaise, un essai d’histoire) 
Varsovie 1921: Kartografia polska XV i XVI wieku (Cartographie polonaise au 
XVe et XVle siècle). «Polski Przegląd Kartograficzny», IV, 1930, p. 147—168; Kar­
tografia polska XVII wieku, ibidem, 1931, p. 109—138; Kartografia polska XVIII 
wieku, ibidem, 1932, p. 181—310. Dans la suite de cet article nous relaterons uni­
quement des travaux plus récents. Parmi eux voici ceux qui possèdent une im­
portance plus générale: Katalog Wystawy zbiorów kartograficznych Biblioteki Na­
rodowej w Warszawie [Catalogue de l’exposition de la collection cartographique 
de la Bibliothèque Nationale d Varsovie], Varsovie 1934; K. B u c z e k , Wołyń 
w dawnej kartografii (wieki XV—XVIII) [Volhynie dans la cartographie ancienne 
XV—XVIIIe siècle], «Rocznik wołyński» t. IV, 1935, p. 1—7; du même auteur, 
Z dziejów kartografii ziem ruskich (Sur l’histoire de la cartographie des terres 
russes). Lwów 1936: W. K o w a le n k o , Bałtyk i Pomorze w historii kartografii 
(VII—XVI w.) [La mer Baltique et la Poméranie dans l’histoire de cartographie 
VII—XVle siècles]. « Przegląd Zachodni », 1954. p. 353—382. Voy. aussi: Dévelop­
pement de la cartographie polonaise in: J. Sza fl arski. Zarys kartografii (Pré­
cis de la cartographie]. Varsovie 1955. p. 95—107: on attend la parution de 
B. O ls z e w ic z .  Kartografia polska XIX w. (Cartographie polonaise au XIXe s.): 
en préparation par le même auteur, Kartografia polska XX w. (1900—1939).
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3. Guillaume Le V a s s e u r  de B e a u p la n ,  Nova totius Regni Poloniae 
Magnique Ducatus Lithuaniae cum palatinatibus ac confiniis exacta delineatio, 

1652. Fragment aggrandi, echelle originale 1 : 14 000 000

6 — Acta Poloniae
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situation cette carte  est un  bon tém oignage du niveau de la cartogra­
phie polonaise du X V Ie s . 19

T rente  ans plus ta rd  un au tre  Polonais, W acław G r o d e c k i ,  publie 
une carte  de Pologne sous le t itre  Poloniae finitim arum que locorum 
descriptio à l ’échelle 1 : 2 600 000. On la connaît à l ’exem plaire unique 
de l ’édition aux  environs de 1562 et aux éditions u ltérieures du célèbre 
cartographe-éditeur belge Ort e l iu s  20. La carte  de G r o d e c k i  dans 
sa rédaction, complétée par les inform ations de la carte  de Pologne 
(1 : 1 950 000) publiée en 1570 à Venise par A ndré P o g r a b k a  était la 
plus répandue et la plus souvent copiée. Au point de vue du contenu 
cependant elle ne d iffère pas sensiblem ent de la carte de Wapowski, 
elle se borne à introduire des supplém ents et des corrections de m inim e 
im portance.

Les guerres du roi E tienne Batory, grand m écène de la cartographie 
ont créé la nécessité d ’élaborer les cartes des terra ins sur lesquels se 
déroulaient les opérations m ilitaires. On doit y distinguer su rtou t les 
travaux  de M atthieu S t r u b i c z  qui ont joué un  rôle im portant dans 
l ’histoire de la cartographie des pays baltes 21.

Le X V IIe s. a pour rep résen tan ts  dans le domaine de la cartographie 
polonaise Thadée M a k o w s k i  e t le cartographe français au service 
de la Pologne G uillaum e l e  V a s s e u r  d e  B e a u p l a n .  Au prem ier 
d ’en tre eux nous devons une très bonne carte, pour les possibilités de 
l ’époque, du G rand Duché de L ithuanie (1 : 300 000) éditée en 1613 par 
les soins du prince Nicolas Radziwiłł. Elle em brasse égalem ent la 
W olhynie ainsi que la partie  du nord de la Podolie et de l ’U kraine. 
Cette carte  a joué dans la cartographie des terres  lithuaniennes un 
rôle sem blable à celui de la carte  de W apowski pour la Pologne occi­
dentale par le fait q u ’elle était pendant les 150 années suivantes la base 
unique de toutes les cartes u ltérieures de la Lithuanie. Beauplan est 
au teur d ’une carte  spéciale (1 :  452 000) et d ’une carte  générale

19 Cf. K. B u c z e k , B. Wapowski, Gründer der Polnischen Kartographie, 
in: Résumés des communications, Congrès International de géographie, p. 168, 
Varsovie 1934; du même Początki kartografii polskiej (od Długosza do Wapow- 
skiego) [Débuts de la cartographie polonaise (de Długosz à Wapowski)], « Sprawozd. 
PAU », 1935, no 5.

20 K. B u c z e k , Wacław Gródecki, «Polski Przegląd Kartograficzny» 1933, 
no 43, p. 69—86; du même, Ślązacy w kartografii polskiej XVI wieku [Silésiens 
dans la cartographie polonaise du XVle s.], Katowice 1937.

21 Surtout la carte de Lithuanie, de Courlande et de Moscovie (1: 1 170 000) 
annexée à la description de la Pologne par Kromer en 1589. Cfr. K. B u c z e k , 
Kartografia polska w czasach Stefana Batorego [Cartographie polonaise aux temps 
d’Etienne Batory], « Wiadomości Służby Geograficznej », Varsovie 1933, p. 83—97; 
du même: Dorobek kartograficzny wojen Batorego [L’oeuvre cartographique des 
guerres de Batory], ibidem, 1934, no 2—3; du même, Ślązacy, o.c.
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(1 :1  800 000) de l’U kraine e t de la Podolie ainsi que d ’une carte  générale 
de Pologne publiée en 1652 (1 : 14 000 000) sur laquelle pour la p rem ière  
fois ont été dûm ent figurés en en tier les te rra in s compris en tre  l ’Oder 
e t le Don. Beauplan, observateur in te lligent et pénétran t, géographe 
doué, a exercé une immense influence sur la cartographie polonaise, 
surtout en ce qui concerne les te rra in s situés aux confins sud-est de la 
Pologne, influence qui a duré  ju squ ’à la m oitié du XVIIIe s. Beauplan 
traçait ses cartes d ’après des calculs astronom iques et topographiques 
très exacts. Le m érite de Beauplan est d ’avoir élaboré la prem ière carte 
critique de Pologne en élim inant les fau tes invétérées de Ptolém ée, 
d ’avoir fait pour le territo ire  de l ’U kraïne une carte très rapprochée 
des m eilleurs modèles de la cartographie m ilitaire  de l ’époque 22. Cette 
carte  a joué égalem ent un rôle très  im portant dans l ’histoire de la 
cartographie polonaise comme point de départ de nom breux rem anie­
m ents. Elle a servi de base pour la cartographie européenne occidentale 
de la Pologne (entre au tres G. D e l i s l e  1702, T. M a y e r  1750, 
R. V a u g o n d y  1753). Le cartographe français bien connu M. S a n -  
s o n  publie une carte de la Pologne (1655) s’appuyant sur les cartes 
de M ercator, Makowski et Beauplan, mais comblée de graves défauts, 
su rtou t dans sa partie  orientale. C ette carte  et ses reprises étaien t en 
vogue au X V IIe s. et dans la Ie m oitié du X V IIIe s.; ses dernières édi­
tions, toujours avec les mêmes erreurs, da ten t de 1831!

La cartographie polonaise des X V Ie et XV IIe s. accuse des liaisons 
très étroites avec l ’Occident. Les cartographes polonais trava illen t sur 
la commande d ’autres pays, p.ex. J. N a r o ń s k i  et S. S u c h o d o l e c  
réalisent dans la IIe m oitié du X V IIe s. des travaux  cartographiques 
dans la Prusse Ducale, créant les fondem ents de la cartographie m oderne 
de la Prusse O rientale et du B randebou rg23.

22 Voy. R. J a c y k, Analiza mapy Ukrainy Beauplana [Analyse de la carte 
de l’Ukraine de Beauplan] « Polski Przegląd Kartograficzny », LX, Lwów 1931, 
K. B u c z e k , Ze studiów nad mapami Beauplana [Etudes sur les cartes de Beau­
plan], « Wiad. Służby Geogr. », VII, 1933, c. 1 p. 20—53, III tabl. ainsi que du 
même, ibidem, VIII, 1934, p. 1—46; voir aussi S. H e r b s t ,  Prace kartograficzne 
Beauplana-Hondiusa z r. 1652 [Travaux cartographiques de Beauplan-Hondius en. 
1652], « Przegląd Historyczny ». 1952. p. 124. Sur le graveur des cartes de Beau- 
plan cf. J. F a b i a n i - M a d e y s k a ,  Kilka dat z życia Hondiusza, [Quelques da­
tes de la vie de Hondius]. «Rocznik Gdański». XIII (1954). p. 133—138.

23 Cf. J. A n to n ie w ic z ,  J. Naroński, Polski inwentaryzator grodzisk 
w XVII wieku w Prusach [Auteur polonais d’un relevé des castra en Prusse au 
XVII s.), «Wiadomości Archeologiczne», t. XII, Varsovie 1950, p. 1—24; ibidem
le. liste des travaux se rapportant à la personne de Naroński. Voir aussi J. N a- 
r o n o w ic z - N a r o ń s k i ,  Budownictwo wojenne [Architecture Militaire], Varso­
vie 1957, avant-propos par T. N o w ak , p. VII—VIII renfermant la biographie et 
les travaux de Naroński.
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Après la m ort de Ladislas IV vient une période de près de cent ans 
de stagnation dans la production cartographique polonaise, correspon­
dant à la décadence générale de la cu ltu re  à cette  époque. Ce n ’est que 
vers la moitié du X V IIIe s. que A. J a b ł o n o w s k i  en treprend  les 
travaux  ayant pour bu t l’élaboration d ’une nouvelle carte  détaillée du 
pays tout en tier en se basant su r des levés des d ifférents palatinats 
réalisés spécialem ent dans ce but: c’est l ’époque où l ’on com prend de 
plus en plus la nécessité de faire appel à de nouvelles m éthodes appuyées 
sur des m esurages détaillés. Sur l ’ordre du prince Jabłonow ski F. C z a -  
k i  élabore les cartes de Zips, de la V istule (toutes deux à l ’échelle
1 : 173 000), des environs de Varsovie et d ’une partie  de la W olhynie 
(1 :  262 000). Quand en 1765 Czaki passe au service du roi Stanislas 
A uguste, Jabłonow ski rem et les m atériaux  qu ’il avait ju squ ’à ce moment 
rassem blés au cartographe italien J. A. R i z z i - Z a n n o n i  qui 
élabore d’après ces m atériaux une grande carte  de la République 
(1 : 692 000) parue en 1772 et com prenant 21 planches. C’est la prem ière 
carte  détaillée de toute la Pologne qui se soit conservée ju squ ’à nos 
jours.

Le m écénat scientifique, litté raire  et artistique de Stanislas Auguste 
ouvre égalem ent dans le domaine de la cartographie une ère nouvelle. 
Le roi, connaisseur et enthousiaste de cette discipline, appelle à la co­
opération les astronomes (N. P o c z o b u t t - O d l a n i c k i ,  A. R o s ­
t a n) et les cartographes (F. Czaki, Ch. d e  P e r t h é e s ,  J. B a k a ł o­
w ic z  24). Les travaux  cartographiques, conçus sur un plan  large et 
brillam m ent commencés, ont été restre in ts  et ensuite com plètem ent 
interrom pus par la catastrophe des partages. Le contact de la carto­
graphie polonaise avec l ’Occident était au X V IIIe s. particulièrem ent 
intense, le modèle était avant tou t la France, ensuite l ’A ngleterre, et 
pour les problèm es m ilitaires égalem ent la Prusse. La réform e de la 
cartographie réalisée à la fin du X V IIe et au début du X V IIIe s. et 
consistant en levés topographiques faits au moyen de la triangulation, 
a eu une vive répercussion en Pologne. Le développem ent de la théorie 
et de la technique rend  possible en Occident de réaliser des m esurages 
précis et des levés exacts des détails du relief du sol et des situations. 
La stagnation de près de cent ans de la cartographie en Pologne a p ro­
duit des lacunes qu’il a été impossible de combler im m édiatem ent, 
cependant déjà en 1770-1773 paraissent presque indépendam m ent les 
unes après les au tres p lusieurs cartes de la République, qui changent 
radicalem ent le tableau cartographique de la Pologne, en élim inant de

24 Voy. K. B u c z e k , Jan Bakałowicz, pułkownik kart geograficznych, szkic 
biograficzny [Jean Bakałowicz, colonel des cartes géographiques, note biographi­
que], « Wiad. Służby Geogr. », 1935, p. 1—46.
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4. Charles de P e r t h é e s .  Mappa szczegulna w ojew ództw a mazowieckiego [Carte 
détaillée du palatinat de M asovie], 1790. Fragment aggrandi d’après une copie 

russe de la première moitié du X IX e s., échelle originale 1 :226 000
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nom breuses fautes traditionnelles dans la désignation des coordonnées 
géographiques et le tracé  du réseau  fluvial, et en l ’enrichissant en 
m êm e tem ps d ’une quan tité  de localités, de rivières, de routes e tc .25. 
Après 1780 le principal réa lisa teu r des plans cartographiques du roi, 
C harles de Perthées, d ’une fam ille française germ anisée, en treprend  son 
trava il sur un  atlas des palatinats polonais, se servant principalem ent 
des descriptions des paroisses obtenues en résu lta t d ’une enquête menée 
dans les années 1783-1784. Ju sq u ’en 1794 Perthées a réussi à élaborer 
les cartes de presque toutes les voïvodies de la Pologne occidentale 
à l ’échelle 1 : 225 000, dont une partie  a été im prim ée à P a r is 26. Les 
cartes de Perthées sont plus riches que celle de Zannoni, aussi bien en 
ce qui concerne l ’habita t, différencié d ’après la form e de propriété, que 
du point de vue des routes e t des forêts. Elles apporten t également 
des données sur les établissem ents industriels (moulins, scieries, 
fouleries et mines) et les édifices du culte (églises et abbayes), ainsi que 
sur les douanes etc.

En tan t qu ’elles sont la plus ancienne réalisation cartographique 
détaillée, les cartes de Perthées constituent un point de départ pour les 
recherches rétrogressives concernant les époques plus reculées. Le défaut 
de ces cartes c’est leur faible fondem ent m athém atique. Elles possèdent 
un trè s  pe tit nom bre de points pour lesquels sont indiquées les coordon­
nées géographiques (établies d ’après les observations astronomiques, 
elles s ’appuient non sur la triangulation, mais sur des m atériaux  carto­
graphiques plus anciens, su r quelques levés des routes et des mesurages 
locaux insuffisants, sur des itinéraires et des descriptions topographi­
ques). De là v iennent les fautes, souvent im portantes, dans le dessin de 
situation, aussi dans le contenu lui-mêm e. Les élém ents physico­
géographiques des cartes de Perthées (terrain  m arqué en demi-perspec-

25 Cf. K. B u c z e k , Die Reform der polnischen Kartographie zur Zeit des 
Königs Stanislaus August, in: La Pologne au Ve Congrès Internatioxal des 
Sciences Historiques, t. II, Varsovie 1933, p. 61—72. K. Buczek donne une analyse 
détaillée de la production cartographique de cette époque dans Prace kartografów 
pruskich, op. cit., résumé: Die Arbeiten preussischer Kartographen in Pden zur 
Zeit des Königs Stanislaus August (1764—1795) in: «Bulletin International de l’Aca­
démie Polonaise des Sciences et des Lettres, Classe d’Histoire et de Philosophie », 
1032. No 7—10, Cracovie 1933.

26 Voïvodies de Cracovie, Sandomierz, Lublin, Płock et Rawa. On signale une 
étude prochainement à paraître de S. Pietkiewicz sur la précision des cartes de 
la fin du XVIIIe et du début du XIXe siècle en particulier celles de Perthées. 
Dernièrement on a découvert à Kiev leur documentation préparatoire. V. B. B a- 
r a n o w s k i ,  Rękopiśmienne źródła w Kijowie i w Mińsku do historii kultury 
materialnej (Sources manuscrites à Kiev et Mińsk concernant l’histoire de la cul­
ture matérielle), «Kwartalnik Historii Kultury Materialnej» 1959, no 1.
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5. Karta topograficzna Królestwa Polskiego [Carte topographique du Royaume de 
Pologne], 1843. Fragment aggrandi, échelle originale 1 : 125 000
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tive, réseau fluvial, forêts) possèdent une im portance m inim e pour la 
géographie historique à cause de l ’inexactitude du tracé. La réalisation 
technique, le burinage soigné des cartes de Perthées représen te  par 
contre le plus hau t n iveau auquel a pu s’élever la cartographie polonaise 
avant les partages.

Après les partages les puissances occupantes ont pris soin de procéder 
le plus rapidem ent possible au relevé cartographique des territo ires 
annexés, en se basant su r la triangulation 27. Pour les terrains annexés 
à l ’A utriche ont paru  les cartes de la Galicie par J. L i e s g a n i g  
(1 : 288 000, 1790, 1824) et de la Galicie Occidentale par A. H e l d e n s -  
f e l d  — H. B e n e d i c t i  (1 :172  800, 1802-1803)28, pour la région 
prussienne — la carte  de la Prusse O rientale et Occidentale par von 
S c h r ô t t e r ,  F. B. E n g e l h a r d t  (1 :1 5 0  000, 1803-1810) 29, la carte 
de la Prusse M éridionale par G i l l y  (1 : 115 000, 1802-1803) ainsi que 
la carte  de la Nouvelle Prusse O rientale par J. Chr. von T e x t o r  — 
D. S o t z m a n  (1 :1 5 5  000), enfin pour la partie  russe les cartes de 
K. O p p e r m a n  (1 :8 4 0  000, 90 feuilles, 1806) et Fr. S c h u b e r t  
(1 : 420 000, 1826-1842).

Une atten tion  particulière est m éritée avant tout par la Carte Topo­
graphique du Royaume de Pologne, à l ’échelle 1 : 126 000, élaborée en 
m ajeure partie  par des cartographes m ilitaires polonais avant 1830, 
éditée en 60 sections en 1843 (avec la date 1839). La localisation détaillée

27 Quoique toutes ces cartes gravées soient une réduction considérable de le­
vés originaux (pourtant accessibles aux archives de Vienne, Berlin et Leningrad) 
elles constituent une source de première importance pour toutes sortes de re­
cherches historiques dans le domaine de l’habitat, communication, hydrographie 
et boisement; elles sont dressées avec une grande exactitude et on n’y relève pas 
de fautes techniques. Leur point faible se trouve dans la toponymie qui renferme 
des fautes résultant du manque de connaissance de la langue.

28 Voy. L. S a w ic k i ,  Pułkownika Antoniego barona Meyera von Heldensfeld 
zdjęcia topograficzne w Polsce w latach 1801—1804 [Levés topographiques en Polo­
gne 1801—1804 exécutés par le colonel Antoine baron Meyer von Heldensfeld], 
« Prace Instytutu Geograficznego Uniw. Jag. », 1928.

29 Cf. B. Z a b o r s k i ,  O mapie Prus Królewskich i Książęcych Schröttera [De 
la carte de la Prusse Royale et Ducale exécutée par Schrötter], « Sprawozd. PAU » 
t. XXXVIII, 1932, No 10, p. 32; le même, Kaszuby na przełomie XVIII i XIX w. 
w świetle mapy Schröttera — Engelhardta z lat 1796—1802 (Kaszuby à la fin du 
XVIII« et au début du XIXe siècle dans la lumière de la carte Schrötter — En­
gelhardt 1796—1802), « Wiadom. Służby Geogr. », 1936, p. 239—262. L’auteur sou­
lève la valeur de l’oeuvre réalisée grâce à l’initiative du ministre prussien von 
Schrötter sous la direction d’Engelhardt avec coopération de Textor et Gilly, sou­
ligne l’extrême exactitude des mesurages et études topographiques, la subtilité 
de l’exécution cartographique, grâce à quoi la carte n’accuse que des divergences 
minimes par rapport aux cartes tactiques contemporaines 1 : 100 000, avec présen­
tation du relief du terrain, de l’hydrographie, de l’emplacement des localités.
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des villages avant le parcellem ent et le rem em brem ent du m ilieu du 
X IX e, le tracé des routes, à peine esquissées par Perthées, ainsi que 
l ’étendue des forêts, sont représentés sur cette carte de te lle  façon 
q u ’elle devient la plus am ple source d ’inform ations cartographiques 
pour la fin du X V IIIe et le com m encem ent du X IX e s. Elle est de beau­
coup supérieure à la carte que W. C h r z a n o w s k i  a préparée à la 
même époque à l ’étranger: Carte de l 'ancienne Pologne avec les régions 
lim itrophes des pays voisins (1838-1859, échelle 1 : 300 000), précieuse 
plutôt par sa riche toponymie.

Parm i les travaux  cartographiques polonais de la prem ière moitié 
du XIX e s. m ériten t une a tten tion  particulière: la carte géologique de la 
Pologne, Moldavie, T ransylvanie et partiellem ent da la Hongrie e t de la 
Valachie (1806-1815) de S. S t a s z i c ,  précieuse pour son réseau hydro­
graphique et ses données hypsom étriques dessinées en perspective avec 
les points de hau teu r selon les m esurations de l ’auteur. De m êm e nous 
devons au professeur de cartographie e t de géodésie à l’U niversité de 
Varsovie, J. K o l b e r g  une carte  du Duché de Varsovie (1808) avec 
ses divisions adm inistratives, puis une carte  des routes de poste (1817), 
ainsi que l ’A tlas du Royaume de Pologne (1828-1833, carte  générale et 
8 cartes des palatinats).

A partir  de la seconde moitié du X IX e s. les travaux  cartographiques 
se rapportan t aux territo ires polonais sont réalisés exclusivem ent par 
les occupants. Ju sq u ’en 1918 paraissent les cartes topographiques a u tri­
chiennes (1 : 25 000, 1 : 75 000 et 1 : 200 000), prussiennes (1 : 25 000,
1 : 100 000, 1 : 200 000, 1 : 300 000) et russes (1 : 21 000, 1 : 42 000,
1 : 84 000, et 1 : 126 000).

Il est évident que les principaux m onum ents de la cartographie polo­
naise ci-dessus énum érés ne sont pas d ’une u tilité  égale pour les t ra ­
vaux en trepris sur l’Atlas. Les cartes plus anciennes, synoptiques, 
à l’échelle m oindre que 1 : 500 000 se sont avérées moins utiles. Ce n ’est 
que les cartes détaillées de la fin du X V IIIe et du début du X IX e s. 
qui renden t de véritables services, en particu lier les cartes de P erthées 
(routes, propriété des villages) ainsi que les cartes m ilitaires (localisation 
des agglom érations, forêts, routes).

Pour ses travaux  l ’A tlas a adopté comme base les cartes m ilitaires 
tactiques m odernes à l ’échelle 1 : 100 000, élaborées sur des données 
m athém atiques précises par la m éthode de pleine triangulation. On se 
sert comme m atériaux  auxiliaires des cartes d’opération polonaises 
à l’échelle 1 : 300 000 et 1 : 500 000 30.

30 Editées par Wojskowy Instytut Geograficzny w Warszawie de 1919—1939 
reproduites par les Allemands jusqu’en 1944.
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III

Les travaux de l’Atlas sont menés actuellement à l’institu t d’His- 
toire de l’Académie Polonaise des Sciences en trois périodes chronologi­
ques: pour les X IIIe, XIVe et XVIIIe siècles.

Pour le X IIIe siècle on rassemble les sources concernant la Masovie. 
La plupart sont des chartes que le destinataire conservait avec soin, 
car elles constituaient le fondement de ses droits. Parmi d ’autres se trou­
ven t les actes de la locatio  des villages, des transactions de vente ou 
d ’achat, de dons, de partage ou échange de biens fonciers etc. Le fait 
que nous ne possédons que des matériaux partiels fait craindre que leur 
élaboration cartographique altérera le tableau de la réalité et qu’en 
fait on n ’obtiendra qu ’un enregistrement de l’état de conservation des 
sources. On doit adm ettre que cet état de chose limite notre connaissance 
du passé. D’autre part la richesse relative des sources conservées, ainsi 
que la nécessité de confronter les cartes sur le X IIIe siècle avec les 
résultats des recherches archéologiques, perm ettent d’espérer qu’en fin 
de compte une orientation préliminaire soit créée.

Les recherches concernant le XVIe s. embrassent la Masovie, la 
Poméranie et le palatinat de Lublin avec le territoire de Chełm. On 
a également entrepris des recherches sur la Silésie 31. Nous puisons notre 
connaissance de l ’habitat au XVIe s. des matériaux fiscaux conservés 
jusqu’à nos jours, c’est-à-dire principalement des registres de pobôr. 
Dans la seconde moitié du XVIe s. cet impôt grève non seulement 
les terres arables, mais également les zagrodnik  et les kom ornik  (les 
petits paysans et manouvriers), les artisans et les établissements in­
dustriels comme moulins et tavernes qui pour la plupart non seulement 
vendaient, mais s’adonnaient à la production des boissons, et spéciale­
ment de la bière. Sur la base des registres d’impôts conservés jusqu’à 
nos jours pour de nombreuses années se faisant suite et pour la plupart 
des terres de la République, nous pouvons définir le degré de la mise 
en exploitation agricole des terres et la répartition de la propriété fon­
cière, comme évaluer aussi approximativement l’état de peuplement et 
préciser la structure sociale et professionnelle de la population. En 
même temps que les registres d ’impôts qui embrassent toutes les sortes 
de propriété: royale, ecclésiastique et nobiliaire, on a mis à profit comme 
.sources complémentaires les inspections des domaines royaux et les 
visitations des biens d ’Eglise.

31 Cf. W. D z i e w u l s k i ,  Zaludnienie Śląska w  końcu XV I i początku XVII 
wieku [Population de la Silesie a la jin  du XV7e et au debut du X V lIe  s.], in: 
S tu d ia  Śląskie, Poznań 1952, p. 419—492.
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6. Atlas Historyczny Polski. Województwo płockie ok. 1578 r. [Atlas Historique 
Polonais. Palatinat de Płock environ 1578], 1958. Fragment aggrandi de la carte de 

l’habitat, échelle originale 1 : 200 000
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La prem ière publication d ’après guerre  de l ’A tlas H istorique Polo­
nais Le palatinat de Płock aux  environs de 1578 32 constitue un essai 
d ’étude de la plus petite  des trois voïvodies masoviennes, située au 
nord-ouest de Varsovie, appuyée par sa frontière m éridionale sur la 
V istule. C ette étude renferm e une carte en hu it couleurs à l ’échelle
1 : 200 000 rep résen tan t les divisions adm inistratives de l ’E tat et de 
l ’Eglise ainsi que l ’hab ita t com plet au XVIe s. 33 différencié quant à la 
g randeur (au m oyen de la grandeur du signe m arquan t l ’agglomération 
ce qui correspond au nom bre approxim atif des habitants) et quant à la 
proprié té  (par la couleur de signe), sur le fond forestier e t celui 
du réseau rou tie r reconstitués à l ’aide des documents cartographiques 
de la fin  du X V IIIe et du début du X IX e s. La carte  localise égalem ent 
les établissem ents industriels m entionnés dans les sources du XVIe s., 
comme moulins, cabarets etc., où il a été possible de les identifier sur 
les anciennes cartes, pour les au tres l’inform ation cartographique est 
ra ttachée  au nom des localités.

On a, de plus, élaboré 9 cartogram m es particu liers à l ’échelle
1 : 500 000, illu s tran t la répartition  et la différenciation de la propriété 
foncière, la s truc tu re  sociale de la population ru ra le  sur le fond de la 
densité de la population, la répartition  des petits paysans et des paysans 
sans terre , la distribution de l ’a rtisanat etc.

Un com m entaire explique la m éthode de travail et donne un résum é 
des résu lta ts  obtenus qui pourraien t se réduire  à ces quelques consta­
tations fondam entales:

1) La valeur de la te rre  arable et le réseau fluvial déterm inent la 
chronologie du développem ent de l ’habitat, qui suit le cours des rivières 
(les plus anciennes voies de communication) pour péné trer au fond du 
pays. Les terra in s plus fertiles des bords de la V istule du palatinat de 
Płock constituent très tô t la propriété  royale et ecclésiastique, alors que 
les terra in s plus pauvres et couverts d ’une plus grande étendue de 
forêts deviennent par la suite l’objet de donations octroyées à la 
noblesse.

2) L ’exploitation agricole du sol au XVIe s. dém ontre un rapport 
fonctionnel indubitable à la qualité  du sol.

3) Au XV Ie s. il est rela tivem ent ra re  que la riv ière soit un  élém ent 
de séparation, le plus souvent elle concentre l’hab ita t sur ses deux

32 Voy. Województwo płockie około 1578 r., Atlas historyczny Polski, série A. 
Cartes détaillées 2, Varsovie 1958.

33 Pour la localisation de l’habitat au XVIe s. les informations des instituteurs 
des écoles primaires de la Masovie ont été d’une grande aide. On leur a envoyé 
des questions concernant les agglomérations aujourd’hui inexistantes et dont les 
noms se sont plus d’une fois perpétués dans les noms des champs, des parties 
de villages etc.
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7. Atlas Historyczny Polski. Województwo płockie ok. 1578 r. [Atlas Historique 
Polonais. Palatinat de Płock environ 1578], 1958. Réproduction réduite du carto- 
gramme illustrant la structure sociale de la population rurale comparée avec 

la densité du peuplement, échelle originale 1 : 500 000
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bords. Il arrive même qu ’un fleuve de la grandeur de la Vistule ne  
constitue pas d ’obstacle à la liaison adm inistrative des agglom érations 
situées sur ses deux rives. L ’analyse de la densité de la population 
découvre le long des rivières des zones de plus grande concentration des 
habitants.

4) L ’analyse de la densité de la population par rapport à la surface 
to tale  (l’unité statistique d ’analyse admise par la carte  de Masovie est 
la paroisse) donne un tableau de m oindre densité dans les zones en 
bordure des forêts, ce qui n ’est pas conforme à la réalité. L ’analyse de 
la densité de la population par rapport à la surface de te rre  arable, 
donc après l ’élim ination des forêts, decouvre des foyers de concentration 
des habitan ts dans le proche voisinage de la forêt.

5) Dans la struc tu re  sociale de la population du pa la tina t de Płock 
le tronc principal est constitué par les producteurs agricoles immédiats: 
paysans (50%) et petite noblesse (20%). La différence en tre  ces deux 
classes en Masovie é ta it de natu re  purem ent légale, car la propriété  de la 
pe tite  noblesse se lim itait parfois à des parcelles m oindres que celles 
exploitées par des paysans. La population paysanne agricole, y compris 
les pe tits  paysans et les paysans sans terre  constituait 60% de la popu­
lation, alors que les artisans étaien t dix fois moins nom breux (6%). 
25%  de la population ru ra le  appartenait à la noblesse (à l ’échelle de la 
Pologne tou t entière ce taux  ne dépassait pas 10%), la pe tite  noblesse 
était trois fois plus nom breuse que la noblesse dom aniale, c’est-à-dire 
la noblesse possédant à côté de la te rre  habitée par des paysans, une 
réserve dom aniale cultivée au moyen de la corvée. Le partage social 
de la te rre  dans la voïvodie de Płock est caractérisé par le fait q u ’un 
łan (lat. laneus, m ansus, fr. le manse) de te rre  arable (environ 17 ha) 
devait nourrir 10 personnes de la petite  noblesse, alors que pour la 
noblesse dom aniale 1 łan de réserve dom aniale nourrissait seulem ent 
4 personnes qui, de plus, puisaient des revenus des prestations et du 
cens dont étaien t grevées les te rres  exploitées par les paysans. Le véri­
tab le  producteur par contre, aussi bien sur les te rres paysannes que do­
m aniales, est le paysan qui, pour le droit d ’exploitation des terres  sur 
lesquelles il s’est fixé (environ 12 personnes à nourrir d ’un łan) paye 
en corvée pour le compte du seigneur indépendam m ent des redevances 
en argen t et en nature .

6) De même que toute la Masovie, le palatinat de Płock est caracté­
risé par la prépondérance de la proprié té  nobiliaire. Au to ta l la noblesse 
détien t environ 80%  des te rres  cultivables de la voïévodie. En ce qui 
concerne la répartition  de la propriété foncière on a établi que la pro­
p rié té  royale et ecclésiastique, form ant plusieurs ensem bles unis, com­
p ren an t chacun jusqu’à deux et m êm e trois m ille ha, se situait su rtout
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sur les terres plus fertiles au sud de la voïvodie, quan t à sa partie  
septentrionale com prenant des terres  plus pauvres et couvertes de plus 
grandes étendues de forêts, elle était presque exclusivem ent la proprié té  
de la noblesse.

7) Les chiffres suivants tém oignent de la grande différenciation 
in térieure de la noblesse. Le petit p ropriétaire  noble possède en m oyenne 
1/2 łan (8,4 ha), quoiqu’il y en ait qui ne possèdent q u ’un ou deux arpents, 
e t quelquefois même moins. Un m oindre propriétaire  dom anial 
possède, y compris la réserve domaniale, environ 2 łan , les plus grands 
propriétaires, constituant 6% du nom bre to tal des propriétaires nobles, 
avaient en m oyenne environ 10 łan (170 ha). Les différences de fortune 
au sein de la noblesse s’accentuent très  visiblem ent au cours des XVIe 
et XVIIe siècles. Parallèlem ent au rem em brem ent des dom aines en tre  
les. m ains des m agnats, le plus souvent étrangers à la Masovie, e t de la 
noblesse plus aisée de la Masovie, se m anifeste le processus de paupérisa­
tion et prolétarisation graduelle de la plus petite  noblesse. Les guerres 
et les destructions de la m oitié du XV IIe s. ont encore aggravé et rendu 
plus drastique cette situation. Dans les registres d ’impôts de la deuxièm e 
moitié du XV IIe s. on trouve de nom breux contribuables avec note en 
marge: fille de service—noble, valet de ferm e—noble.

8) Les travaux  sur la carte du palatinat de Płock ont mis à jour 
de nouveaux aspects de l’économie basée sur la corvée en étudian t d ’une 
m anière statistique le problèm e de l ’expansion de la réserve domaniale, 
et ont perm is de constater en tre  au tres que la grandeur de l ’exporta­
tion du blé dépend pour une plus grande p a rt de la s truc tu re  écono­
m ique et sociale, du type et de l’étendue de la propriété  productrice, que 
des conditions de sol avantageuses, du taux  élevé d ’exploitation de la 
te rre  ou de la comm unication favorable.

9) L’analyse de la répartition  et de la différenciation de l ’artisana t 
a établi une relation quantita tive  en tre  les artisans des villes e t ceux 
des cam pagnes dans les d ifférents districts de la voïvodie. P. ex. dans 
le d istrict de Płock les artisans constituant plus de 70% de tous les 
artisans du district appartiennent à une seule ville — Płock, sans doute 
un  centre de production im portant. P ar contre dans le d istrict de 
Szreńsk le taux  des artisans de ville est de b ien plus pe tit (44% ), 
quoique le d istrict soit fortem ent urbanisé (6 petites villes pour un 
nom bre to ta l de 16 villes dans tou t le palatinat). Cependant les villes 
du district de Szreńsk sont petites, de caractère semi-agricole avec de 
faibles m archés locaux et qui sans doute ne desservent pas d ’une 
m anière suffisante la région environnante, ce qui serait confirm é par la 
supériorité num érique des artisans de cam pagne sur ce territo ire . La 
concentration plus intense d ’artisans dans les villages dom aniaux est en
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relation avec la production industrielle  réalisée pour les besoins du 
domaine.

Les travaux  sur la carte de la voïévodie de Płock ont dém ontré 
l ’insuffisance de l ’édition actuelle de la source fondam entale des re ­
gistres d ’impôts 34 ainsi que la nécessité de les rééditer dans différentes 
coupes afin de faire ressortir l ’évolution: définir l ’apogée du développe­
m ent des forces productrices de la Masovie du XVIe s., de l ’agrandisse­
m ent de la réserve dom aniale ou du m orcellem ent des petites propriétés.

La même disposition et le m êm e choix des problèm es se re trouven t 
dans l ’étude qui va p a ra ître  sur la Prusse royale dans la seconde moitié 
du XVIe s. due à M. Bis k u p  35. Le désir de hâ te r la réalisation du plan 
de l ’A tlas nous incline à renoncer à la présentation détaillée de l’habita t 
e t à nous borner à la carte  des divisions adm inistratives à l ’échelle
1 : 500 000 avec figuration des villes e t des sièges des paroisses ainsi 
que du principal réseau rou tier sur le fond du m ilieu géographique. De 
la série des cartes élaborées sur ces principes, les travaux  sur l ’ensem ble 
de la Masovie et de la voïvodie de Lublin  avec le te rrito ire  de Chełm  
sont déjà avancés. On a égalem ent commencé les travaux  préparatoires 
pour la carte du pa la tina t de Sandomierz.

Les recherches sur le X V IIIe s. se concentrent principalem ent dans 
le laboratoire de W rocław et concernent su rtout la Silésie. L ’A tlas de 
la Silésie au m om ent de la décadence de l’époque féodale em brassera 
l ’ensem ble des problèm es dém ographiques e t sociaux, la répartition  
de la propriété féodale ainsi que la géographie de la production végétale 
e t de l ’élevage, la géographie des mines, de l’industrie, du

34 La publication de A. Pawiński (cf. ci-dessus p. 73) renfermant des re­
gistres d’une seule année choisie aux environs de 1578 est comblée de graves 
défauts au point de vue des exigences de la méthode actuelle d’édition des sources. 
On prépare l’édition synoptique des registres de pobór du XVIe siècle au palatinat 
de Płock.

35 Du nombre des travaux préparés pour cette carte on a publié; M. B is k u p  
et A. T o m c z a k , Mapy województwa pomorskiego w drugiej połowie XVI wieku, 
I. Rozmieszczenie własności ziemskiej, II. Sieć parafialna [Cartes du palatinat de 
Poméranie dans la seconde moitié du XVe siècle, I. Répartition de la propriété 
terrienne, II. Réseau paroissial], « Roczniki Towarzystwa Naukowego w Toruniu » 
A. 58 (1953), Toruń 1955; cf. également K. Ś l a sk i, Zasiąg lasów Pomorza w osta­
tnim tysiącleciu [L’espace forestier de la Poméranie au cours du dernier millénai­
re], «Przegląd Zachodni», 1951, No 5/6, p. 207—263 et la carte 1:500 000; M. Kieł- 
c z e w s k a - Z a le s k a ,  O powstaniu i przeobrażeniu kształtów wsi Pomorza 
Gdańskiego (De l’origine et des changements des formes des villages de la Pomé­
ranie de Gdańsk), B is k u p , Osady na prawie polskim na Pomorzu Gdańskim 
w pierwszej połowie XV w. (Les agglomérations fondées au droit polonais en 
Poméranie de Gdańsk dans la première moitié du XVe siècle), « Prace Geogra­
ficzne » No 5, Varsovie 1956, p. 224, et 3 cartes (1 : 300 000).
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8. Historia Polski [Histoire de la Pologne], t. I, annexe cartographique (1957): Anna 
Ż a b o k l i c k a ,  Ziemie polskie w XVI w. [Les territoires de la Pologne au 
XVIe s.]. Fragment aggrandi, les symboles graphiques signifient les centres de 

production minière et industrielle diverse, échelle originale 1 : 2 000 000

7 — Acta Poloniae
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commerce et de la comm unication. L ’A tlas de la Silésie ne se borne 
pas à situer dans l ’espace ces d ifféren ts aspects, il caractérise  leur 
développem ent dynam ique dans la seconde m oitié du X V IIIe et la pre­
m ière moitié du X IX e s. Un au tre  ensem ble est constitué par l ’Atlas 
H istorique de W roclaw qui illustre  en plusieurs planches détaillées la 
transform ation de la ville féodale en organism e industrie l de la grande 
ville du X V III—X IX e s., changem ents qui se produisent dans la  topo­
graphie économique et sociale de la ville et de ses environs.

Parm i les au tres travaux  se rapportan t au X V IIIe s. ceux qui concer­
nent le pa la tina t de Lublin et la G rande Pologne cen trale  (voïvodie de 
Sieradz) sont égalem ent avancés. Le caractère spécifique des d ifférentes 
voïvodies et des m atériaux  de sources dont on dispose dictent certaines 
divergences dans les thèm es des représentations cartographiques des 
d ifférentes coupes et régions. Ainsi p. ex. les sources du X V IIIe s., re ­
gistres des impôts grevant les im m eubles ou les personnes des contri­
buables (podymne et pogłów ne) ne perm etten t pas d ’élaborer les problè­
mes concernant la cu lture  agraire. Les territo ires  habités par la  popu­
lation m ixte au point de vue de nationalité ou de confession deviennent 
égalem ent l ’objet d ’élaborations cartographiques re flé tan t ces problè­
mes.

Les travaux  cartographiques réalisés par l ’A tlas ne sont pas destinés 
uniquem ent pour les spécialistes: historiens, géographes d ’histoire, histo­
riens de l ’économie etc. Leur fonction sociale est de faciliter les recher­
ches régionales et locales m enées en général sur des te rra in s  de petite  
envergure et qui le plus souvent ne s ’appuient pas su r  d ’assez larges 
études économiques et sociales; ces études perm ettron t de donner à ces  
recherches un fond plus vaste de comparaison. Les résu lta ts  des recher­
ches constituent égalem ent une aide dans l ’enseignem ent de l ’histoire, 
par le fait q u ’ils donnent au m aître  des m atériaux  concrets en chiffres 
qui illu stren t les problèm es de la région la  p lus proche.

Les trav au x  de l ’A tlas possèdent en ou tre  une u tilité  p ratique  dans 
la planification spatiale des villes et agglom érations 36.

Parallèlem ent aux travaux  de recherches originaux reconstruisant 
le tab leau  détaillé de l ’ancienne Pologne sur la base d ’une étude de sour­
ces très  développée concernant l ’é ta t de l ’hab ita t et de la s truc tu re  éco­
nom ique et sociale, l ’A tlas H istorique Polonais élabore l ’illustration  car­
tographique des publications de l ’in stitu t d ’Histoire, su rtou t de l ’Histoire

36 A un but analogue sert également Ilustrowany katalog Źródeł Kartograficz­
nych do budowy miast polskich [Catalogue illustré des sources cartographiques 
pour servir à la construction des villes polonaises], c. 1, 1951, édité par Zakład 
Historii Architektury i Urbanistyki (Institut Historique d’Architecture et d’Urba- 
nisme). Jusqu’en 1958 5 fascicules ont paru.
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de Pologne 37, de l 'Histoire de la Silésie 38 ainsi que des collections des 
sources p. ex. Lustracje k rólewszczyzn [Inspections des biens de la Cou­
ronne] 39. Les cartes de m oindre échelle pour servir l ’histoire de Pologne 
sont faites d ’après les elaborations cartographiques existantes avec des 
corrections, ou bien constituent un travail cartographique tout à fait 
neuf 40.

Nous term inons cette inform ation sur les travaux  dans le domaine 
de la cartographie historique réalisés actuellem ent en Pologne en signa­
lan t les recherches apparentées qui peuvent in téresser l’historien. Nous 
avons en vue les travaux  préparatoires pour un atlas archéologique 41, 
un au tre  — dialectologique 42 et un  troisièm e — ethnographique 43.

(Traduit par L. Grobelak)

37 Historia Polski, t. I, 1—3, 1957—9 (20 cartes dans le texte, 10 hors texte), 
t. II, 1—3, 1958—60 (27 cartes dans le texte, 13 hors texte).

38 Historia Śląska, t. I, sous presse.
39 Recemment parues celles des palatinats de Podlasie, Lublin et Rawa avec 

les annexes cartographiques.
40 Comme p. ex. les cartes de la densité de la population ou celles concer­

nant le développement de l’industrie en Pologne.
41 Réalisés dans l’institut de l’Histoire de la Culture Matérielle de l’Acadé- 

mie Polonaise des Sciences sous la direction du Professeur Wł. A n to n ie w ic z .  
Les plus avancés semblent être les travaux sur l’Atlas des castra du haut 
Moyen Age.

42 Réalisés par le Comité Philologique de l’Académie Polonaise des Sciences 
sous la direction de feu Professeur N. N i ts c h .

43 Réalisés par l’institut de l’Histoire de la Culture Matérielle de l’Académie 
Polonaise des Sciences sous la direction du Professeur J. Gajek; voy. J. G a je k , 
L’atlas ethnographique polonais en 1953—1957, (en français), « Ergon » vol. I (1958), 
fasc. suppl. au « Kwartalnik Historii Kultury Materialnej », p. 307—314.
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